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a dit de vous, conservateurs de Québec,
dans son numéro du 22 mai, en rapport avec
ce projet inique que nous étudions actuelle-
ment. Tout le monde sait que l'Evéne2nent
est un grand quotidien conservateur, fidèle au
parti ministériel, fidèle aux conservateurs d'Ot-
tawa. Dans son numero du 22 mai, ce journal
déclare, ni moins ni plus, que les conservateurs
de Québec qui avisent le très honorable pre-
mier ministre (M. Bennett) sont des fous.
Ils ont même employé un langage qui n!est
pas parlementaire; ils se sont servis d'un lan-
gage que je serais obligé de rétracter si je
l'employais à la Chambre des communes.

M. le PRESIDENT (texte) :L'honorabîle
député ne l'cmploie pas, niais' il le v6toje.

L'hon. M. DUPRE (texte): Il ne r'e-te 1)a-
g'and'c-ho-'e aprèzz celaî!

NI. FERLAND (tex ,t.) Il-' ont dit, enotre
a11tre-' cho~-e-. que -c.- ais-eur-' ca:naulien-f-ran-
Çai, dut pre niurl xni-'.tre sont le brave.s gens,'
-i l'on vent. miai-' ne -'on t pi-' tr'ès intelligent-'.

M. FAFARD (ý,text) . Cc ne pýont pas (le

'hen. '.\I. l)11ll i (iixt( ) lii îîîeîî-îenii
<îtîlýs sont lbtaves gn.

NI. POU'LIOJT texte): Mai-' il'- nuî 'ouip
dle- igens hravics.

Mý. FI<RLAN 1) (tixtî ): Prioic-'tez loue (on-
tre ]es in.-iiltce. de l'îîouune i oun lai--ei
pas dire des choses aussi crues que celles-là!
Ln face doý ces attaques, défendez-vous I Si
vous n'avez pas le courage quand il s'agit de
vous présenter devant ceux qui vous ont élus,
ayez au moins du courage pour défendre les
droits de votre race.

M. le PRESIDENT (texte) :A l'or'îlre
L'honorable député ne doeit pi-' :ý*aîlre-'ý-'e a -'e-'

ro'èu~.S'il a es conmmentaires dutrs à faire.
qu'il e les adresse.

Mv. DUPUIS (texte)Y: Le Sole il cn a dlit
mîoins que lL''oii c

M. FI-R LAND (texti,) Y Ion-'iciri le' pt'é-i-
lent. je ii tdr l'ad-'i a illon pays pat'-de-'su- vo-
tre tête. M s' avants collègtîi - de ]aî drîoit
ont p ciit-être etîl (ti c eýt ai t a c'tix qî je' i 'a -

dte'-i.Je ii'aîlr'.--aî à eux tout à l'heure-(
iîn-' un atiti langage; te :ýerai couinais et poli.

rL'hon. M. DUPRE ttexte) :Une (-ho.->( ccr'-
taine., cest que l'honorable, iéptt ne s'et pai-
ades lid-êîe 'la sorte a soi] pair.

M. POULIOT (textet o: - ne s'ommîies pa.,
de la uième famille!

NI. FERLAND (texte) :Il ne faut pis oit-
blie'r que ce n'e-t pas' mon père lain.s l'ordî'e
naturel des c-ho-e-. Cc(-t tit charmuant garîçon,

DI. Fei'land.]

natturecllemnent, qulii nie fait tlt''uîî<honnei(tit'
u n huiant mc- io.

Nos amis en gé,néral,-ne nommons person-
ne, puisque je dois m'adresser à vous, monsieuîr
le président,-nos amis ont voulu, par le re-
maniement de la carte électorale, se tailler des
pctits comtés qu'ils croyaient assures, qu'ils
croyaient "bleus", certains. Ils ont voulu se
créer des comtés-je pourrais dire-perma-
nents, imîmortels. On dirait que, s'inspirant
de nos traditions ancestrales, ils ont voulu
imiter nos anciens Canadiens qui, dans les
contrats de mariage, donnaient toujours à leur
fille 'ine vache immortelle et un cochon rai
,sonnable." Je vois bien vos efforts d'accou-
cher d'une vache immortelle, mais je trouve
votre cochon pas raisonnable.

M\,. PtYULIO0T (text') :Très hicn! iîrè- l).eit

'M. FERLAND (texte): Monsieutr le pi&i-
dlent, ccP qu'il ya dIe pire dlans' ce pîro.jct-là ni. -
pas le fait que l'on a agrandi mon comté,
que l'on m'a créé un diocèse, ce n'est pas le
fait que quelques-uns de mes amis auront
beaucoup plus de travail et d'électeurs,-nous
ne craigntons pas les électeurs, plus nous en
avons, plus nous sommes contents,-c'est que
même les journaux conservateurs, comme la
Gazette, (le Montréal, les journaux indépen-
dants, comme le Devoir, l'Action populaire,
l'Evéîicemeïit, ont trouvé que nous, Canadiens
français, devons être éternellement les dindons
de la farce; c'est cela que je n'aime pas.

Monîsieur le président, ce qui caractérise
i-os honorables amis de la droite c'est évidem-
ment la peur. La peur, dit-on, est le comn-
mencement de la sagesse, et ils trouvent sage
de saisir l'occasion de se débarrasser dans plît-
sieurs comtés d'une quantité considérable des
électeurs qui les ont élus. Ils ont tous peur.
Dans chacun des nouveaux comtés qu'ils ont
r'apetissés, ils ont enlevé une partie des élec-
teurs parce qu'ils les croyaient libéraux.

M. POULItOT (texte) :1Ils ont la colique.

NI. FERLAND (texte): Jc -'uis certain qete
e'q' l u iîils ont tour. Ains~i l'honorabîhle

dêpuit' île Champlaidan, qui mî'interromopait tout
a l'heux-e, peut avoir raison d'avoir peur.
Pourtant c'est un brave garçon.

NI. DUMIAIN E (tcxte) :Il n'est pa> lic n
lbtaiec

NM. FERLAND1 (tî'xi c') :Il n'a pas eii autant
iloi îasqîu c n os niin i -'trics d'eh dist ributer lus

faveurs politiques. Mais, quant à nos ministres
canadiens-français, n'est-il pas étonnant de
voir comme ils ont peur, comme ils sont ef-
fr-ayés, malgré qu'ils aient donné des posi-
tions, remplacé des maîtres de poste, d&pensé
peut-être des centaines de milliers de dolars
pour tenir des enquêtes et effectuer des rems-


